dédié 

A MeJJleurs  du  Comité  nommé  par  l’AJfemhlée 
Nationale,  pour  l’examen  des  Penfions. 


É X A M E'  N 

anecdotique  des  pensions 

des  deux  prei^ïeres  classes, 

D E D I E 

A MeJJîeurs  du  Comité  nomme  par  l'AJJemblée 
Naitonale  , pour  l'examen  des  Penjîons, 


A M E L O T , fecrëtaire  d’Etat , empîojë  pour 
52,000  liv.  de  peniion  en  trois  articles,  on  le 
dit  âge  de  57  ans  , & la  première  penfion  de 
6000  liv.  lui  a été  accordée,  dit -on,  lorfqu’il 
étoit  intendant  de  Bourgogne.  La  date  de  cette 
première  grâce  efî:  de  1744  : elle  fiippcfe  des  ta- 
iens  &.  des  fervices  bien  précoces , puifqu^i  cette 
époque  M.  Amelot  avoir  12  ans.  Intendant  à 12 
ans,  cela  eH  fort.  Il  a eu  foin  de  réferver  12,000 
liv.  à Madame  Amelot,  & 4000  liv.  à Mademoi- 
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Telle  fa  fille,  fur  les  40,000  liv.  de  petifion  de 
retraite  qui  lui  ont  e'té  données  en  1783. 

Bertin  , ancien  Minifire,  69,000  liv.;  on  ^ 
trouvera  fans  doute  cette  penfion  fort  confidera- 
, ble  eu  egard  aux  fervice^s  qu’il  a rendus  : la  fa- 
veur l’a  place',  la  faveur  l’a  foutenu;  il  a rempli 
diffe'rentes  places,  à la  ve'ritë,  mais  il. a eu  de 
bien  gros  appoinfemens  , & il  s’efi:  retire  à fon 
aife,  il  a coûte'  en  penfions  feulement,  jufqu’à 
te  moment  828,000  liv. 

Boufflers,  (Marquife)  26,000  liv.  en  deux 
parties;  l’une  à titre  de  remplacement  de  18,000 
liv.  ^ dont  elle  jouiffoit  fur  l’ancienne  compofi- 
tion  des  fermes  ceffe'e  le  i oélobre  1779  ^ 
conde  de  8000  liv.  à titre  d’augmentation  & pour 
les  memes  confide'rations.  On  a peine  à concevoir 
quelle  influence  ou  quels  rapports  madame  de 
Boufîlfrs  peut  avoir  eu  fur  l’ancienne  compofi- 
tion  des  fermes , & pourquoi , cette  compofition 
ayant  ceffe'e  en  1779  , le  tte'for-royal  fe  trouve 
encore  charge  non - feulement  de  cette  ancienne 
penfion , mais  encore  de  l’augmentation  qu’on  y 
a ajoutée  en  1785.  Fiat  lux. 

Broglie  , (Duc  & Maréchal  de  France) 
70,000  liv.  en  plufieurs  parties.  Il  a fait  une 
grande  faute , fans  doute , & dont  il  efl  puni  par 
fa  fuite  Sc  la  vie  errante  à laquelle  il  efl  expofë, 
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mais  il  a précédemment  rendu  de  grands  fervices 
à la  France.  Un  general  Romain , Avivement  ac- 
cufe'  devant  le  fenat  , conjura  l’orage  qui  etoit 
prête  à l’êcrafer,  en  rappelant  fes  vidoires  au 
fouvenir  de  fes  concitoyens,  & en  les  condui- 
fant  au  Capitole  pour  en  rendre  grâces  aux 
Dieux.  Les  François  fi  reconnoilTans , fi  nobles  , 
feront-ils  moins  généreux  que  les  Romains  ? i 
Galonné,  Le  Noir,  Baron  de  Breteuil. 
Les  noms  qui  forment  ce  triumvirat  fugitif  pa- 
roiffent  préjuger  l’arrêt  de  radiation  générale  de 
leurs  penfions;  elles  s’élèvent  entr’eux^à  la  fomme 
de  182,082  liv.  par  an,  & il  leur  en  a été  payé, 
jufques  & compris  1789,  i, 436, 821  iiv.  Savoir: 
au  Galonné,  350,404  liv.;  au  Baron,  584,917, 
& à le  Noir,  501,500  liv.  Ce  dernier  a encore 
coûté  à l’Etat,  plus  de  300,000  liv.,  pour  fe 
faire  approprier  , à la  bibliotbeque  du  Roi  , un 
logement,  dont  les  Bignons,  toujours  modeiles^ 
& bons,  s’éroient  contenté,  & qu’il  a jugé  trop 
mince  pour  la  dignité  de  fon  nom.  Joignez  aux 
fommes  ci-deffus , celle  s des  appointemens  qu  ils 
ont  reçus  dans  les  places  qu’ils  ont  occupées  , 
& calculez , fi  vous  pouvez , ce  qu’ils  ont  reçu 
du  tréfor-royal. 

Claverie  de  Bannière,  premier  commis 
du  bureau  des  fonds  du  département  de  la  guerre, 
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qiuJui  ont  valu  de  l’argent,  fans  lui  avoir  donne' 
beaucoup  de  peines.  Il  y a de  re'ferve'  fur  cès  pen- 
sons, 1770  liv.  à fon  fils  aîné,  1180  liv.  à fon 
fécond  fils  , 1000  liv.  à fon  epoufe,  & 800  liv  à 
■fa  four.  Et  le  petit  Rouffac,  garçon  perruquier 
de  la  famille  a ëre  éubîië. 

Dubuq  (Jean)  , ci-devant  chef  du  bureau  des 
Colonies,  20,000  liv.  Il  ëtoit  député  de  la  Mar- 
tinique au  bureau  du  commerce,  mais  comme  il 
fait  compter,  & que  la  place  de  chef  de  bureau 
des  Colonies  rapportoit  davantage,  il  a prëfërë 
de  fe,  défaire  de  la  première  pour  prendre  la 
fécondé.  Tout  autre  en  eût  bien  fait  autant,  & 
cependant  pour  î’indemnifer  du  gënëreux  aban- 
don de  la  place  de  député  de  la  Martinique,  on 
lui  a accorde  8000  liv.  depenfion  qui,  avec  douze 
autres  quil  a obtenu  comme  chef  de  bureau,  lui 
forment  20,000  liv. , avec  reTerve  de  6000  liv. 
partageables  entre  fon  epoufe , fes  trois  garçons, 

les  deux  filles & le  përoquet, 

Dui-RESNh  ( oei'îrand),  direéleur  general  du 
trefor-royaî.  Je  n’ajouterai  qu’une  obfervation  à 
cédés  qu  a fartes  M.  la  Beaunie  dans  une  des 
feui.tlv,s de  ia  Cnronique  du  24  décembre  dernier, 
& qui  m a fait  naître  l'idée  de  ces  Anecdotes , il 
a calculé  que  M.  Duîrefner,  fans  compter  les  émo- . 
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lumens  de  fes  places,  gratidcations  & autres  ca- 
fuels,  avoir  coure  en  penfions  àTetat,  911,500' 
liv.;  qu’entr  autres  penlîons,  M.  Dufrefne  en  avoir 
©brenu  une  de  3000  liv.  en  1780 , mais  que  pour 
en  jouir,  il  avoir  eu  la  confiance  d’arrendre  qu’elle 
vacquât  parla  mort  du  fieur  Bourgeois  qui  la  pof- 
fëdoit. 

Cela  efl-il  poiiible  ? Je  n’avois  jamais  pu  m’ac- 
coutumer à croire  aux  revenans , me  voilà  prefque 
décidé  à y croire,  puifque  dans  l’etat  des  penfions 
de  la  fécondé  claffe,  j’y  retrouve,  Je  dirois  pref- 
qu’en  chair  & en  os,  ce  même  fieur  Bourgeois 
que  M.  Dufrefne  a enterré.  Ce  fieur  Bourgeois 
mort  ou  vif,  y efl  employé  pour  9000  liv.  en 
deux  parties , dont  une  eft  celle  dont  M.  Dufrefne 
a hérité.  Je  voudrois  cependant  favoir  à quoi 
m’en  tenir , avant  de  croire  tout-à-fait.  Ou  le  fieur 
Bourgeois  efl  mort , ou  il  ne  l’eft  pasï^  S’il  eft 
mort , je  ne  devrois  plus  le  trouver  employé  fur 
l’état;  s’il  vit , M.  Dufrefne  ne  doit  pas  jouir  d’im 
objet  appartenant  au  fieur  Bourgeois  ; & fi  ce 
dernier  efl  réellement  mort , quel  eft  le  vivant 
qui  depuis  fon  enterrement  touche  les  9000  liv. 
pour  lefquelles  on  continue  à l’employer  ?....  En 
honneur  ce  n’eft  pas  moi.  Au  demeurant,  on  ne 
peut  difconvenir  que  les  occupations  ^e  M.  Du- 
frefne font  très-pénibles  , qu’il  continue  de  s’y 


les  trois  enrans.  J entends  d’un  côte  le  public  de- 
mander ce  qu’il  a fait,  & repeter  de  l’autre  j il  a 
refufë  la  penfion  ; j’aî  vu  fa  Lettre  au  Roi  : oui 
fans  doute,  il  a refufë,  mais  il  a imitë  une  jolie 
femme  à qui  l’on  fait  une  douce  violence  , qui  fe 
dëfend  contre  ce  qu’elle  de/ire  le  plus , qui  d’un 
bras  dëlicat  & fenfible  ëcarte  en  tremblant  la 
main  entreprenante  d’un  amant  chëri , & qui 
bientôt  fatiguée  de  la  rëfiRance , fuccombe  enfin 
en  s écriant  d’une  voix  plaintive  8c  mal  articulée... 

ah  ! 
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ail!  mon  ami , laifît-moi....  je  me  défends  j maïs 
ejifin  je  me  rends. 

Quoiqu’il  en  foit  ^ on  peut  repondre  aux  quef- 
tionneurs  , que  M.  de  Miromenil  a fait  beaucoup 
de  rapports  au  Confeil  étant  Maître  des  Requêtes; 
à la  vérité,  il  avoir  alors  un  bon  faifeur , très- 
laborieux  & bonnête  jufqu’au  fcrupule,  qui  lui  a. 
fait  honneur  pendant  onze  ou  douze  ans;  &.  qui 
foit  dit  en  paffant,  n’a  pas  eu  à fe  louer  de  la 
générofité  de  fes  procédés.  M.  de  Miromenil  à 
palTé  dix-fept  ans  dans  des  tracafferies  Sc  des 
troubles  qui  ont  prefque  toujours  agité  le  Parle- 
ment de  Roue  n ; il  a rempli  pendant  douze  oU 
treize  ans  la  place  de  Garde  - des  - Sceaux  , Sc 
Tonnepourroir,  fans  une  efpece  d’injuRice  , le  pri- 
ver de  toutes  fes  penRons. 

IsARN.  ( Dlle.  Launay  , Marquife  d’Hau/Ty  ), 
foüs-gouvernante  desEnfans  de  France  , 24,980!. 
en  6 parties,  dont  trois  en  confidération  de  fes 
fervices;  la  quatrième  pour  fupplément  d;e  gages; 
la  cinquième  pour  nourriture  ; & la  jfixieniîe  pour 
logement.  Il  ne  manquoit  plus  que  d’y  en  ajouter 
une  fepiieme  pour  la  Marchande  de  modes  , & 
une  huitième  pouf  le  Ccëffeur  & la  Coiuurierej 
Elle  a joui  de  fa  première  penfion  de  4720  Üv. , 
dès  l’àge  de  treize  ans.  Et  elle  a coûtée  jufqu’à  ce 
moment  , en  penfion  feulement,,  un  million  dix- 
neuf  mille  quatre  cent  vingt  livres. 
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^ LoëàÎNE  5.  Pr^ince  dé  Vaudemont , Cà-^mîn^ 
’de  Dragons  , 25,000  liv.,à  titre  de  traitement^ 
Annuel,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  obtenu  une  grâce  équi- 
valente. lia  trente  ans , & il  n’en  avoit  que  douze 
lorfqù’onîni  a donne  1 5,000 liv.  de  penfion,  dont 
11  jouit  depuis  1771.  Mais  il  eflpfince,  & qui  pi^ 
efl,  à ce  que  je  crois,  frere  du  Prince  Lambefc  (i)^ 

Maghault  , ancien  Garde des  - Sceaux  , 
3. 1,0  00  liv.  y non  compris  20,000  liv.  fur  les  ëmo^ 
iumens  du  Sceau  ; il  y a fur  la  penfion  10,000  î. 
reverfibîe  à fes  enfàns.  Mde.  de  Macliault  a auÏÏi 
perfonneilenient  8000  liv.  de  penfion  pour  les  fer^ 
vices  rendus  par  fon  mari  ; & ils  nâgept  dans  Î’ch 
pulence. 

Moreau,  ancien  Procureur  du  Roi  âu  Cbâte^ 
ïet,  21,000  liv.,  dont  cinq  reTervëes  à fonëpoiîfe> 
les  motifs  de  fes  penfions , font  toUt  au  moin^ 
frivoles  , & il  ne  paroît  pas  trop  prëfumable 
qu’on  les  lui  confefve. 

Poisson,  Dlle  Filleul)  MarqUifede  Mengrd  J 
:&L  beile-fosur  de  feue  Madame  de  Pompadoiu*  ^ 
^0,000  liv.  pour  les  fervices  de  fon  mari.  On  n’a 
pas  ofë  écrire  que  c’ëtoit  pour  les  fervices  de  fa. 


fceile-fœnr.  On  n’a  pas  encore  otiblié  com!)ien  ils. 
sont  coûte  à îa  France, 

PolîGNAGjC Jules-François, Duc  de)  8o,ooc).l. 
reverfibles  en  totalité'  à la  Dame  fon  e'poufe  ; on 
croit  que  fi  cela  elJ,  ce  ne  fera  pas  le  vœu  general; 

Sabatier  de  Cabre  , ci-devant  Minillre 
auprès  du  Prince-Evêque  de  Liège  , 20,200  liv^ 
en  quatre  parties  ; on  a remarque  avec  furprife 
les  motifs  qui  ont  détermine  la  grâce  delà  fécondé 
penfion  de  ^000  liv,  accordée  en  confidération  de- 
Pon  travail,  pour  libérer  la  Cbambre  ■du 
merce  de  Marfeiîle,  des  dettes  qu’elle  awit  con-. 
traéK'es,  Pourquoi  donc  le  Tréfor-Royal  paie-t-il 
FA  cent  de  îa  Cbambre  du  Commerce  de  Marfeiîle  Iv 
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Un  bomme  d’affaires,  un  Procureur.,  eut  fait  pour 
mille  écus,  une  fois  payés,  ce  qu’a  fait  M.  Sa-^. 
beitier  pour  trois  mille  livres  de  rente  ; il  elj  trop 
clier , je  ne  lui  procurerai  pas  de  pratiques. 

S^.RTINES,  ancien  Lieutenant  de  Police,  &c* 
86,720  liv,  en  quatre  parties  , fans  compter  2970 K 
en  qualité  de  Confeilier  d’Etat  de  Sémeflre  ; il  efl: 
-déferteur  de  France  ; autrefois  on  conf  fquoit  le 
bien  des  religionnaires  fugitifs , pourquoi. les  pen- 
pions  des  fugitifs  ne  leferoient-ellespas  iD’ailkurs,^ 
que  l’on  confule  le  mérite  de  la  plupart  de  ces. 
pen fions;  en  prononcera  plus  fûrement  & 
Scrupule  fur  le  fort  qui  les  attend. 


Thiery-DE-Ville-Davray,  premier  valef- 
4e-cliam})re  du  Roi,  îiv.  de  penfion,  en 

huit  articles  , dont  23,500  liv.  rëverfibles  à fon 
ëpoufe.  On  a peine  à concevoir  pourquoi  un  inté- 
rêt de  30,000  liv.  qu’il  avoir  fur  une  place  d’ad- 
miniflration  des  pofles  , a e'të  converti  en  une 
penfion  de  20,000  liv.^par  an;  c’efl  ce  me  femhle 
placer  fes  fonds  , en  fuppcfânt  qu’ils  aient  été 
fournis,  à un  interet  qui  reifemble  un  peu  trop  à 
î’ufure.  On  s’abftient  de  l’examen  détaille  des  au-j 
très  parties  de  penfiofi,pôur  aifurerque  M.  Thiery 
efl:  un  très-honnête  citoyen  qui  fait  un  noble  & 
refpeélable  ufage  de  fa  fortune,  en  l’employant 
pn  grande  partie , au  foulagement  des  nialbeureuxs 
indigens. 


AgAY,  (François-Marie)  Intendant  d’Amiens, 
Booo  liv.  ; il  ëtoit  fi  furieufement  aimé,  dans  fa 
généralité , qu’il  s’en  eR  fauvé  eh  pofie  , dans  la 
crainte  affez  fondée  d’être  lapidé.  Sa  penfion  peut- 
^tre  fupprimée  en  totalité , parce  que  qui  quitte 
la  partie  la  perd. 


AlboÙy,  (Dlle.  Malkrd , comtefé  d’)  10,000 1.  v 
faifant  partie  ne  20,000  1. , dont  jouit  la  dame  Mal- 
lard, fa  mere  , &après  elles  ^ les  20,000  liv.  ferQn|. 
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réverfibles  à leurs  enfans  & petits-enfans , & à dé-« 
faut  d’eux  , 6000  liv.  feulement  à M.  d’Albouy , 
i^iir  la  vigueur  duQuel  on  ayoit  trop  compte  en 
penfant  c[u  il  pouvoir  enterrer  toute  la  pofterite  , 
mais  qui  ed  mort  le  premier.  Si  Dieu  conferve 
cette  pcûërité  , elle  pourra  mener  loin  les  fonds 
du  trëfor  public, 

AligRE  (Dlle.  Baudry  d’ ) cette  Dame,  fille 
d’un  ancien  grand-maître  des  eaux  & forêts,  a 
8coq  liv.  de  penfion^-fans  doute  pour  avoir  ad- 
mis au  partage  de  fa  couche,  M.  Etienne-François 
d’ Aîigre , ancien  premier-^preTident  du  parlement 
de  Paris , qui  pour  fon  compte  perfonnel,  a aufii 
30,000  liv.  de  penfion.  C'efi:  afFez  fiten  recom- 
penfer  les  fervices  de  cette  dame. 

AüDxV  , ( Antoine  ) 8000  liv. , honnête  homme 
qui  a du  mërke  & des  talents.  ,11  a été  fecre'taire. 
de  l’intendance  de  Befançon  , ou  il  a fait  fes  af- 
faires ; il  a exerce  enfuite  avec  difiinélion  une. 
charge.  d’a.vocat  aux  Confeils.,  M.  de  Boynes , par-*, 
venu  à la  place  de  miniflrede  la  marine,  lui  a 
donné  la  place  de  premier  commia.  des  Colonies 
qu’il  a exercé  peu  d’années,  après  lefquellcs  il  a. 
repris  fa  charge  d’avocat  aux  Confeils,  & il  a oh-, 
tenu  8000  liv.  de  penfion.  Les  appointemens  de 
"premier  commis  doivent  l’avoir  indemnifé  & au-, 
ôdk  de  ce  qu’il  aurcii:  pu  gagner  dans  fon  <;abine5 
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îl  D aeroit  pss  quitte  s il  avoit  penle  que  cett^ 
place  de  preEiier  commis  ^ ne  lui  eut  pas  ëtë  plus 
. aYaHragewIs  ; on  croit  que-  fa  penfion  , pcurrcit 
fans  liipSke  être  rëduite  à 3000  üv.- 

BMeeYj  (Louis)  ancien  premier  commis 
tonirole  general,,  M.  deJ’Averdy  defirant  .placer 
i2iie  de  fes  créatures , & ne  pouyant  faire  aucun* 
reproche  an  iîeur  Barbey  qu’il  voulok  déplacer  ,, 
la  force  à li  retraite,  en  lui  donnant  §000  liv,  de 
penfion;  c croit  le:- moyen  ordinaire  , dont  les  mL 
niiîres  faifèient  ufage  , Iprfqifils  vouîoient  èm-, 
ployer  iiiilement  un  protëgë  , & ce  moyen  mal-, 
fieiirenfemenî , & trop  . fouvent  pratique  , n’a,, 
pas  peu  ebutribué  au.,  dëfordre  ' des,;) finances. 

B.ER¥LLE  (demoifelîe  Hue  de  Miromenil)  ^ 
epoufe  diî  premier  president  en  furvivance',  du. 
parlement  de  Grenoble.  On  efl  fufpris  de  voir  , 
employée  dans  cette' lifie,  une  pension  de  oooo-, 
Hy.  à madame  de  Berulle  qui  efi  morte  le  jour.- 
même- que  l’on  a retire  les  fceaux  à M.  fon  pere; 
cela  rappelle  l’anecdote  d’une  femme  qui-,  pour 
profiter  de.s  grâces  du  jubile , eû  venu  fe  confesser 
au  contrôleur  gênerai  de  l’Averdy  d’avoir  contL 
nue  jufqu  alors  a recevoir  une  penfion  accordés  k 
fon  îiirni,  qui  ëtoit  mort  il  y ayoit  quatorze  ans. 
Afibrëment.  cette  anecdote  ne  fait  l’eloge  de  1^: 
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Yiilveillànce  de  ceux  qui  foüt  commis  an  paîemêfilfc 
‘des  penslcns, 

B L À N c l-l  E T ( Jean  - F ranç  ois  ) , cOiRiderge  dsi 
■tliâteau  de  Saintddubsrt.  Ce  tfanquille  ^iadolexit 
concierge  a 9 f 54.  îiv.  de  pension  ; il  y n îel  milï-  ' 
taire  qui,  après  la  perte  d’un  bras  oud’üijfîe  pmlMîi 
a pu  à peine  obtenir  400  liv.  pour  le, dédomma- 
ger de  cette  perte.  Quelle  différence  mire  la  na- 
ture & îa  récompenfe  des  fervices.  ' ' 

Blondel,  (Jean)  ancien  feçreYake  dn  fceau^ 
Cette  ancienneté  tire  fon  origine  de  Fépoqsîe  de 
tel  évatioîî  de  M.  de  Lamoignon  à la  placé  de 
gardê-des-fceaux , & elle  a f nie  à fa  clïâte.  M*  de 
Lamoignon  a été  peu  de  temps  en  place, , En 
ïp’S/,  M.  Blondel  a pris  celle  de  fecréraife„  & 
c e(l  en  1788  qu’il  a été  pensionne  de  Sooo  IIt',"’ 
C’efl  payer  bien  cher  fes  moniens  ; qu  onfe  plaigne 
après  cela  liu  prix  que  nos  jolies  couràliimïes  Met- 
tent à leurs  faveurs  î 

Bourgeois  de  BoYnes  > (la  dame  Tetsve) 
îc,ooo  liv.  parce  qu’elle  a été  la  femme  de  §m 
mari,  cbdevant  miniftre  de  la  Marine^  ' 

Bourgeois  d e G e u d r e v i l le  mteiadasît 
de  la  Manne , j 2,000  Iiv.  moins  pour  fes  femces^ 
que  parce  qu  il  croit  frere  de  M,  de  Bejaes  ^ 
4000  liv.  font  rèfervées  à fon  èpoufes 

Bourgeois  premier  commis  des  polies 
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fuëlles,  9000  liv.  en  deux  pâmes.  Oü  le  croît 
mort,  s’il  vit  encore  tant  mieux  pour  lui.  (K. 
Dufrefne').  Il  ell  étonnant  que  M.  Bourgéois  de 
Boynes  n’ait  pas  auffi  procntë  des  pensions  a deux 
dames  Bourgeois,  que  je  foupçonne  fort  de  la  fa- 
mille, dont  une  raifoit  , & fait  peut-être  encore  un 
commerce  defel  à petits  poids  dans  un  tonneau  qui 
îtii  fervoit  de  boutique  à Ja  place  Mâubert,  &. 
l’autre  êtoit  rôtiireufe  , rue  de  la  biucbéttéy  s il 
fi’êtoit  queflion'poiir  avoir  des  pensions  , que  de 
Te  nommer  Bourgeois  ,■  que  de  gens  fe  diroienc 
Bourgeois. 

Cahouét  de  Villèrs,  ci-devant  premier 
fcommis  du  bureau  des  fubsiftances  & controleur 
des  vivres.  Ces  places  etoient  des  places  ûor;  Ü 
doit  pouvoir  fe  passer  de  10,000  liv^  de  pensions 
'qu’on  lui  a peut-être  trop  légèrement  accordées. 

ChaBANNES  , (dlk.  Taillérand  Périgord) 
19,180  liv.  en  quatre  parties,  dont  trois  fàifanc 
enfemble  13,180  liv.  en  faveur  des  fervices  de 
M.  de  Chabannes,  fou  mari,  & la  quatrième  de 
6000  liv.  réversible  àfes  enfans  & à leur  podérité. 

Comme  l’on  n’a  pas  fpêcifiési  c’efc  en  faveur  de 
lapoflérité  màfculine  ou  féminine  que  la  réversion 
doit  avoir  lieu , cela  fera  peut-être  par  la  fuite  fuf- 
ceptible  de  difdcultes.Sic  ell  a lapoileritè  inde/inie 
de  fes  enfans,  cette  claufe  peut  devenir  bien  onéreufe 

• "à  l’état } 
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l’etat,  fur-tout  si  cette  poflërité  s’étend  & dure 
autant  que  celle  de  défunt  notre  premier  pere 
Adam,  & la  cliofe  n’eft  pas  impofîible. 

Chaumont  de  la  Milliere,  8000  liv.  en 
considération  de  fes  fervices  comme  maître  des 
requêtes  & intendant  des  ponts  & chaussées.  Tout 
le  monde  cqnnoît  l’importance  des  fervices  d’un 
maître ^ des  requêtes,  dont  les  fonëlions  consiftent 
a rapporter  au  confeil  trois  ou  quatre  procès  par' 
an.  On  en  cite  p^u  qui,  comme  M.  de  la  Mil- 
liere, aient  été  gratifiés  de  pensions,  & la  chimé- 
rique intendance  des  ponts  & chauffées  qu’exer-' 
çoient  les  intendansdes  généralités , les  ingénieurs' 
& quelques  piqueurs  , ne  méritoit  pas  plus  de 
pensions  que  les  prétendus  fervices  de  maître  des 
requêtes. 

Chesnel  de  la  Houssaye  , 10,000 ’liv. 
pour  fervices  rendus  comme  commissaire  ordon- 
nateur & premier  commis  du  département  de  la 
guerre  au  bureau  de  1 habillement  des  troupes. 
Deux  places  fort  lucratives , & qui  enrichissoient 
ordinairement  ceux  qui  les  occupoient  : il  y a 10 
ans  que  le  sieur  Chefnel  jouit  de  cette  pension;  il 
a donc  coûté  100,000  liv.  à l’état,  indépendam- 
ment des  appointemens  qu’il  a reçu.  On  penfe 
quil  pourroit  fans  inconvénient,  donner  une  quit'* 
tance  finale  à la  nation.  o 

Clugnÿ  , (Etienne  Bernard  de)  confeiller  au 
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parlement  de  Paris,  %e'  de  30  ans.  Il  jouit  depuis 
^1776,  c’eft-à-dire depuis lage  de  17  ans,  de  8000 
liv.  de  pension  en  deux  parties,  de  4000  liv. 
chacune , parce  qu  il  a-  eu  un  pere  & une  mere. 
On  remarque  cette  singularité  à l’article  qui  ie 
concerne , c’eft  qu’il  jouit  d’une  partie  de  4000  liv 
à titre  de  réversibilité  d’une  pension  de  8000  liv.' 
accordée  à fa  mere , & dont  elle  jouit  auÆ  en  to- 
'talité;  de  forte  que  M.  de  Cluny,  habile  à fuccé- 
der , touche  en  avance , depuis  1 3 ans  , partie  de 
la  fucceffion  de  madame  fa  mere , qui  n’eft  pas 
morte,  qui  n’en  a même  point  envie,  & qui  n’y 
perd  rien  , puifque  le  même  objet  fe  trouve  em- 
ployé deux  fois  au  tréfor  royal  qui  ne  s’en  trouve 
pas  mieux.  D’ailleurs  madame  de  Qugny  j’ouit, 
pour  fon  compte  perfonnel  , de  12,000  liv.  de 
pension,  fruits  des  fervices  de  fon  mari,  qui  a 
fait  une  très-courte  apparition  à la  place  de  con- 
trôleur général,  mais  qui  avoit  été  avant  intendant 
.de  Saint-Domingue , pù  l’on  assure  qu’il  avoit  fait 
une  foraine  assez  brillante. 

DaîLLY,  (François)  iç,ooo liv.  en  trois  articles, 
11  eft  homme  de  mérite  & de  beaucoup  de  talens , 
il  a rempli  avec  diftinélion  routes  les  places  qui 
lui  ont  ete  confiées , & il  eft  aéiuellement  député 
de  l’assemblée  nationale,  où  il  juftifie  le  choix  de 
ceux  qui  1 ont  élu.  L’état  nominatif  des  pensions 
a oublié,  parmi  toutes  les  qualités qu’iilui  donne. 
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celle  de  fecretaire  de  l’intendance  de  Rouen  qui 
ne  peut  que  lui  faire  honneur,  puifque  M.  de 
Brou',  nomme  à cette  intendance  à 23  ans,  ne 
fe  conduifoit  que  par  fes  confeils^  & qu’on  n’a 
point  eu  a fe  plaindre  de  fon  adminiifration. 
Toutes  les  places  que  M.  Dailly*  a occupées  etoiént 
tres-lucratives;  il  touchoiî  de  gros  appointemens  ; 
il  efl  homme  d ordre , & il  eft  en  même-temps 
trop  homme  de  bien , pour  ne  pas  efperer  qu’il 
fera  de  lui-même  à la  nation , dont  il  a ete  si  gë- 
nëreufement traite,  le  facrifice  d’une  partie  de  fes 
pensions. 

Dautemar.  (dlle.  Claude  Delan)  fon  mari 
ëtoit  intendant  des  armées  , & chef  d’un  des  bu-, 
reau  de  la  guerre,  & quoique  ces  deux  places  à 
gros  gages , fans  les  revenans  bons,  l’aient  ennchi, 
on  a la  complaifance  d’accorder  à la  veuve  une 
pension  de  10,000  liv.  & d’en  assurer  la  moitié  à 
fes  enfans.  '^Gaudcant  bene  naii. 

Desmars,  (Etienne)  commi/Taire  ordinaire 
des  guerres,  12,500  liv.  en  trois  parties;  il  a été 
fuccessivement  premier  fecrëtaire  d’un  intendant 
d’armëe  , premier  commis  du  departement  de  la 
guerre,  & premier  commis  du  bureau  de  l’Inde. 
Sur  ces  pensions,  on  a rëfervë  3000  liv.  en  faveur 
de  fon  ëpoufe.  Il  efî  singulier  que  tous  les  pre- 
miers commis , qui  ont  de  très-bons  traiœmens , 
obtiennent  tous  de  fortes  pensions  de  retraite , oc 
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qu’il  faille  encore  recompenfer  leurs  femmes  de 
les  avoir  epoufe.  C’èll  un  abus  trop  commun,  aii^ 
quel  il  eft  bientôt  temps  de  remédier. 

Desmoutiers  , vicomtelTe  de  Mérinville  , 
8000  liv. , avec  alTurance  de  6000  liv.  réverfible 
de  fon  mari  à^elle,  & d’elle  à fes  enfans  & petits 
enfans  jufqu’à  exdnélion  du  nom.  Ob  ! pour  le 
coup , le  tréfor  public  efc  menacé  de  n etre  jamais 
affranchi  de  , cette  penfjon,  à moins  qu’il  ne  folli- 
cite  & n obtienne  incefîaniment  du  Grand-Seigneur 
pour  tous  les  enfans  mâles  de  madame  la  vicom- 
teffe,  de  ces  premières  places,  fort  honorables  en 
Turquie,  & dont  les  fonélions  font  de  furveiller, 
dans  1 intérieur  du  Sérail,  la  vertu  des  Sultanes  & 
des  Odaliques  qui  y font  enmagafmées.  Il  n’efl 
peut-être  pas  inutile  d’obferver , que  M.  Defmou- 
tiers  de  Mérinville  a pour  fa  part  14,540  liv.  de 
penfîon , dont  une  de  6000  liv. , a fervi  de  chau- 
deau pour  fon  mariage  avec  mademoifelle  de 
l’Hôpital.  ' ■ ' 

Etienne  , ( Jean  - Eaptifle  - Michel  ) cn 
devant  Secrétaire  du  Sceau,  11,000  liv.,  donc 
8000  liv.  en  cette  qualité,  & 3000  liv.  comme 
ayant  paru  a-peu-pres  trois-quarts-d’heuresen  qua- 
lité de  premier  commis  au  département  de  M.  le 
baron  üe  Bre-teuil.  La  place  de  Secrétaire  du 
Sceau,  vaioit  de  fixe  î8  à 20,000  liv.  par  an  ; 
Etienne  en  a joui  tout  le- temps  que-M.  de  Mird- 
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menil  a garde  les  Sceaux  , & l’on  croit  que  fe^ 
talens  & fes  peines  ont  été  plus  que  fufHÛmment 
récompenfés  par  le  produit  de  fon  traitenienr^ 
Jeune  encore,  il  eil;  entré  dans  les  bureaux  de 
M.  le  baron  de  Breteuil , oii  il  n’a  pas  eu  le  temps 
de  rien  faire.  Ce  fut  en  1787  qu’il  obtint  8000  1. 
de  penbon  de  retraite  pour  le  Secrétariat  du 
Sceau  , & en  Ï788  5 celle  de  ^000  liv.  pour  fes 
importans  fervices  de  commis  du  baron  de  Bre- 
teuil, c’eft  ce  qu’on  peut  appeler  vendre  cberes 
fes  coquilles. 

Feydeau  DE  Brou  , 12,480  liv.  Safamilleeft 
vouée  au  noir  , c’efl-à-dire  à la  robe  , comme  les 
enfans  de  certaines  femmes  fqnt  voués  au  blanc. 
Il  a trente-cinq  ans.  Feu  fon  pere  étoit  Intendant 
à vingt-trois  ans;  le  fis  plus  précoce' l’a  été  à dix- 
huit  ou  vingt  ans.  C’eft  l’avantage  dont  jouiiToient 
les  fis  de/ maîtres;  ils  avoient  les  talens  & la 
fcience  innés.  Il  avoit  vingt-cinq  ans,  lorfqu’il  a 
obtenu  8480  liv.  de  penfon , parce  que  fon  ayeul 
& fon  pere  étoient  nés  avant  lui.  La  fécondé 
de  4000  liv.  pour  fes  fervices  dans  les  Intendances; 
il  les  a quitté  pour  remplacer  fon  oncle  , M.  de 
Marville  , dans  la  direction  générale  des  écono- 
mats; cette  place  produifoit  fans  doute  plus  que 
fon  Intendance 'de  Caën.  Pourquoi  avec  fa  fortune 
Sc  ce  que  lui  ont  produit  fes  diiférentes  places , 
conferveroit-il  12480  liv.  de  penf oils  ? 
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j1  Fumeron  DE  VERRIERE  (Jacques-Pierre  de) 
j M.  de  Verriere  n’a  que  quarante-fix  ans;  il  vient 
j d’obtenir  en  1^89  , temps  où  nos  finances  font  au 

■ plus  bas,  12,000  liv.  de  penfion,  parce  qu’il  a 

•'  a-emph,  je  ne  fais  combien  d’anneei,  une  place 
I de^premier  commis  du  departement  de  la  guerre , 

; qu’il  a eu  par  fuccefîîon  & a droit  d’bére'ditë,  de’ 

I fes  peres,  aïeul  & bifaïeul.  Ces  titres  peuvent  lui 
5 donner  quelques  droits,  mais  vn  i’ëtat  des  finan- 
:!  ces,  & les  ëconomifes  que  lui  & fes  ancêtres  ont 
pu  faire  dans  cette  place  de  premier  commis  il 
; conviendroit  qu’il  fe  rêduifit  en  confêience  à 

I 300G'  liv. 

j I Gelb  5 ( Nicolas-Louis-  de  ) maréchal  des 
/ cænps  , 893oliv.  en  quatre  parties , dont  3000  li y,  , 
refervee.s  a fon  êpoufe,  & après  elle,  à leurs  ûx 
enfans,  par  égales  parties  de  500  liv.  chaque. 
On  ne  peut  que  gémir  en  voyant  d’un  côté  des 
ceiibataires , qui  après  avoir  e.xercé  pendant  quel-  • 
i ques  années  dans  la  molesse  & le  falîe,  dés  em- 
! plois  où  ils  ont  amassé  de  gros  biens,  obtenir  des 
15  & 20,000  liv.  de  retraite,  & de  l’autre  un  ' 
brave  militaire  chargé  de  femilie,  qui  a facrifié 
fa  fortune  & fes  plus  beaux  jours  au  fervice  de 
Ja  patrie , n obtenir  qu’avec  peine , un  foibie  de- 
dommagement de  ces  facrifices.  Je  ne  connois 
pas  M.  de  Gelb,  mais  je  me  plaîts  à me  faire  de 
lui  iidée  d un  brave  &.  honnête  homme , fa  fitua- 
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tion  & celle  de  fes  ûx  enfans  egalement  inte- 
ressans , me  font  defirer  qufe  l’on  puisse  porter  à 
800  liv,  chacune  des  parties  qui  leur  font  rëfer- 
vees  par  le  brevet. 

Grammont  ( Duc  de  Guiche)  , Capitaine  en 
furvivance  des  gardes-du-corps  du  Roi  , 16,000 
liv.  en  trois  parties  : les  deux  premières  de  3000 
liv.  chacune,  pour  les  fervices  de  fon  pere^  rë- 
verfibîes  à fon  ëpoufe  , fans  doute  à caufe  de 
fon  nom  de  Polignac  , & la  troifeme  de  1000 
livres , pour  lui  tenir  lieu  d’appointemens  d’une 
charge  dont  il  n’a  que  la  furvivance.  Cet  article 
n’a  pas  befoin  de  commentaire. 

Güignace  ( Michel  ),  ancien  commi/Taire  & 
premier  commis  de  la  marine  , 17,000  liv.  en 
deux  articles , pour  fervi(!es  dans  ces  deux  places. 
Il  y a peu  d’officiers  de  'marine  qui  en  aient  au- 
tant; ils  ont  cependant  côurru  bien  plus  de  rif- 
ques  que  M.  Güignace.  Rëduifons-le  à 3000  liv. 
& qu’il  n’en  foit  plus  parlë. 

Hame’lîN,  receveur  - gënëral  des  finances  de 
Bourges,  18,000  liv.  de  penfion  en  deux  parties, 
fans  compter  3000  liv.  fur  l’ëtat  des  gratifications 
des  fermes.  Ce  qui  lui  forme  21,000  liv.,  fans- 
le  produit  de  fa  charge.  Il  a jufqu’à  ce  moment 
coutë  150,000  liv.  à l’ëtatpour  le  paiement  de  fes 
penfions,  fans  compter  ce  qu’il,  a reçu  des  fermes. 

Il  ëtoit  originairement  clerc  de  notaire.  On  a 
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ï^-erendu  que  celui  chez  lequel  iî  travailloit  aTOit 
remarqué  en  lui  des  vues  trop  ambitieufes & que 
pr  d'autres  raifons , peut-être  exagérées  , (car  le 
/monde  eü  û méchant)  il  avoit  confeillé  à fes 
confrères  de  r.elepas  employer  chez  aucuns  d’eux; 
/d  ailleurs  il  étôit  bon  fils,  car  il  aidoit,  dit-on, 

I fes  pere  & mere,  dont  la  fortune  avoit  un.  peu 
gauchee  , & qui  pour  ce  , s’étoient  retirés  en 
province.  Le  ciel  récoinpenfe  fouvent  les  enfans 
qui  aiment  leurs  parens,  auffi  celui-ci  a-t-il  rapi- 
dement profperé.  Feu  M.  de  Boulogne,  inten- 
dant des  finances;, fat  chargé  du  détail  du  tréfor 
royal  & de  celai  des.  monnoies.  Il  fut  obligé  • 
d'augmenter  le  noiiibre  de  fes  commis;  . il  prit 
Iiammelin,  quil  mu  à la  tête  de  cette  nouvelle 
recrue,  il  ne  s’y  endormit  pas.  Son  traitement 
etoit  confidérable,  il  y a lieu  de. croire  , qu’on 
lut  donna  furie  champ  une  penfion  de  3000  liv. 
dont  il  jouit  depuis  21  ans.  Quoiqu'il  en  foit,  il 
ne  tarda  pas  à prendre  voiture , c’étoit  au  mo- 
menton  1 agiotage  etoir  le  plus  en  vigueur.  On 
nomn:|oit  dans  le  public  fon  premier  laquais  l’A- 
giot,  & le  fecond^la  Plume.  On  ne  dira  pas  qu’jj 
eut  une  maitresse  à cette  epoque,  mais  il 
rendoit  des  vifites  aulTi  frequentes  qu  aÆdues  à 
une  jeune  perfonne  dans  la  rue  de  la  Sourdiere  , 
ou  j’ai  été  quelquefois  éclaboussé  par  fa'  voiture. 
Enim  5 fa  fortune  imita  la  vitesse  de  fes  che- 
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vaux  avfec  lefquels  elle  paroissoit  atelee.  îl  epoufa  ^ 
îa  fille  de  M.  Puissant,  fermier-gënëral.  L’on  a 
dit  dans  le  temps  qu’il  avoit  dëcjarë,  possëder 

100.000  liv.  de  rente,  mais  je  n’en  ai  rien  cru. 

Ce  mariage  n’a  pu  qu’acroître  fa  fortune.  Il  eft 
pourvu  d’une  charge  de  receveur  - gënëral  des 
finances mais  cette  charge  efl  fi  mince  pour  un 
homme  comme  lui  , qu’en  confideration  de  fa 
mediocretë  & de  fa  retraite  , om  lui  a donné 

15.000  liv.  de  penfion.  En  bonne  confcience , 

il  peut  s’en  passer.  C’efl  à cet  homme  opulent , 
que  les  plaifirs  & la  fortune  ont  caressé  fans 
cesse,  que  l’on  donne  21,000  liv.  dé  penfion. 
Hélas  1 un  brave  homme , capitaine  de  vaisseau , 
le  yicomie  de  Boisgelin,  n’eut  que  265  liv.  de 
penfion  pour  fon  bras  droit  qu  il  perdit  dans  un 
combat  qu’il  fourint  vaillamment  fur  le  vaisseau  le 
Raifonnable.  Ma  foi  tout  cela  ne  me  paroît  guere 
raifonnable.  ■ ; - 

Hevin,  premier  chirurgien  de  Madame,  6 
penfions,  montante  enfemble  à 10,233  liv.  qui! 
a obtenu  pour  fes  fervices,  en  qualité  de  chirur- 
gien ordinaire  de  feu  M.  le  Dauphin , comme 
premier  chirurgien  de  feu  madame  la  Dauphine , 
pour  fa  nourriture , pour  les  bonnes  fêtes , pour 
appointemens  confervës  d’infpeëleur  de  la  chirur- 
gie des  Colonies,  & enfin,  comme  chirurgien 
infpeëleur  réformé  dés  hôpitaux  militdres.  Il  eft 
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étonnant  qu’il  ne  fe  foit  pas  fait  donner  îe  titre 
de  maître  à danfer  des  invaÜdes,  ü lui  auroît  valu 
une  feptieme  penfion , mais  il  n’y  a pas  penfe. 
Efî-ce  queues  cfirurgiens  des  princes  & princesses 
nont  pas  dé  gages  [.s'ils  en  ont,  pourquoi  les 
ecrafer  de  pendons  l Ce  pauvre  M.  Hevin , qui 
reçoit  48  liv.  par  an  pour  les  bonnes  fêtes , n’a 
encore  -coûte  pour  fes  pendons  feulement  que 
^270, 891  liv.  & il  eû  encore  en  charge.  Quel 
apêtitl  fans  être  médecin,  Je  crois  qu’il  eil temps 
de  lui  prefcrire  la  diette,  & deneluiconferverqüe 
les  48  liv.  de  bonnes  fêtes , tant  pour  perpétuer 
la  mémoire  de  fon  dédntéressement , & la  noblesse 
de  cet  établissement , de  bonnes  fêtes , que  pour 
prévenir  les  indigeQions.  , . , 

La  ToüR-DU-Pin  , (Vicomte)  10,580  liv. 
On  ne  peut  voir,  fans  furprife,  une  pendon  de 
7400  liv.  qui  lui  a été  accordée  pour  une  place  de 
premier  veneur  de  feu,  M.  le  Duc  d’Orléans,  qui 
a été  fupprimée.  II.  paroit  que  le  Tréfor- Royal 
ne  devroit  pas  être  tenu  d’acquitter  les  charge^  de 
ce  Prince,  mais  ce  pauvre  Tréfor  éroit  une  riviere 
commune,  toute  perfonne  pouvoit  y tendre  des 
blets  & peclier.  , . ' 

Laverdy  , (Madame  de..  ) 8000  liv.  pour 
fei'vvices  rendus  par  fon  mari,  qui,  de  fon  coté,  a 
âulii  18,000  iiv.  pour  fesfervices.  Il  femble qu’une 
femme  ne  devroit  être  récompenfée  des  fervices 
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d’an  mari  qui  auroit  été  utile  à 1 Etat,  qu  apres  la 
mort  de  ce  mari.  On  ri  ignore  pas  d ailleurs,  que 
le  marquifat  de  Gambes  ell:  entré  dans  cette  mai- 
fon , par  l’emploi  d’un  pot  de  vin  que  le  mari  a 
reçu  pour  le  renouveliement  du  bail  des  Fermes. 

Lire,  (Pierre de  . ancien  premier  commis 
des  Finances,  11,900  Ino,  en-3  articles.,  & tous 
trois  pour  fes  fervices  & fa  retraite.  Il  a 59  ans, 
& M.  le  Sens  de  Folîevilîe  , ancien  Procureur- 
Général  du  Parlement  de  Rouen  , qui  en  a S4  , 
&qui  a exercé,  avec  un  zele  infatigable, pendant 
50  ans,  les  fonélions  pénibles  de  fon  mimftere,;^ 
n’en  a que  10,000.  Quelle  différence  1. 

Lorraine  , Prince  de  Lambefc,  12,000  îiv. 
en  CO  n fi  dération  de  fes  fervices  , chacun  peut  en 
apprécier  le  mérite.  > 

Lur  Saluces  , (demoifelle  Demeauldes)  > 
dame  pour  accompagner  Madame  Sophie,  8000  liv . 
dont  moitié  reverhble  à fes  enfans  & à leur  pof- 
térité,  je  fuis  prefque  tenté  de  faire  des  vœux 
pour  la  flérilité  de  toutes  ces  dames  à penfions 
rever  fibles.  Ces  réverfibilités-dà  portent  malheur. 

Me  SME  S , (demoifelle  Feydeau-  de  Brou) 
10,000 liv.  en confidération  des  fervices  de  M.  de 
Brou,  fonpere,  Garde-des-Sceaux , 6000  liv. font 
réverhbles  à font  mari,  & 4000  liv.  a fon  dis. 
C’eff  une  tache  d’huilie  que  cette  penfion. 

Meskard  de  Gle  s le  , Brigadier  , Meffre- 

D ij 


( ) 

de-Camp  , 11,708  liv.  en  4 partieé,  dont  deux 
pour  remplacement  d’appointeiiiens  de  deux  Gou- 
vernemens  qui  ne  lui  ont  pas  donne  beaucoup 
d’embarras  , & la  quatrième  pour  les  feryices  de 
feu  fon  pere , premier  commis  de  -la  maifon  du 
Roi.  Deforte , qu’à  bien  évaluer  les  cbqfes  , il  a 
pu  mériter  la  première  qui  efl  de  3000  liv. 

Mes-NARD  de  ConîCHARD,  premier  commis 
des  Finances  , ,10,000  liv,  3 fon  train , fa  livrée  , &c.- 
annoncent  affez  qu’il  n’en  n’a  pas  befoiuv 

Mesnard  DE  Chousy  , ancien  premier  com- 
mis de  la  maifon  du  Roi  , place  liërëditaire  dans 
cette  famille,  19,400  liv.  en  deux  parties,  avec 
rëferve  de  7500  liv.  en  faveur  de  fon  ëpoufe,  6e 
de' 1500  liv.  en  faveur  de  cbacun  de  fes  enfans. 
MM.  Mefnard  prouvent  au  moins  que  les  pre- 
miers commis  ne  s’oublioient  pas;  bon  pere,  bon 
mari,  celui-ci  a eu  foin  de  fa  famille.  Quelle  ten- 
dre follicitude  pour  perpétuer  des  penfions  à fà 
famille  6ë  à fes  enfans.  Ça  fait  plaifir. 

Meulan  (demoifelle  Marguerite  Gayot)? 
80,500  liv,  en  deux  parties,  pour  fervices  de  fon 
pere,  c|ui avoir  deux  pénfions.  Tune  de 24,000 liv. 
& l’autre  de  8000.  On  obferve  que  deux  petites 
.filles  du üeur Gayot . . . ces  pauvres  enfans..  jouif- 
fent  auiîi  de  cbacune  3000  liv.  provenant  de  la 
lufdite  p.enfon  de  24,000  liv.  dans  laquelle  la 
mere  en  prend  6';  6c  afin  de  ne  rien  perdre , ces 
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trois  penfîons,  dit-on,  enfemble  12,000  liv.  font 
reverfibles  des  unes  aux  autrës,  & appartiendront 
à celle  des  trois  qui  furvivra  aux  deux  autres. 
Madame  Meulan  n’entend  pas  mal  les  affaires^ 
elle  a établi  une  bien  jolie  fu^ftitution.  Quels 
heureux  talens  ! & peut-on  trop  les  payer! 

NogareT,  Tréforier  de  M.  le  Comte  d’Ar- 
tois, & ancien  premier  commis  de  M.  de  S.  Flo- 
rentin, 13,500  liv,  c’eft  pour  fes  fer  vices  en  cette 
derniere  qualité,  qu’il  a obtenu  cette  penlion.  Je 
n’en  dirai  pas  grand  chofe,  parce  qu’étant  Trëfo- 
rier,  le  feu  prit  chez  lui , & que  fes  regiftres  , 
ayant,  dit-on,  ëtë  incendies  , il  fut  réduit  à ne 
pouvoir  pas  rendre  de  comptes  , & cela  eft  des 
plus  malheureux;  il  ne  perdit  cependant  pas  tout, 
il  fauva  heureufement  fes  fuperbes  chevaux  an- 
glois  & fes  voitures.  On  le  croit  réfugié  en  An- 
gle terre. h 

Olivier  , (Remy)  , 8009  liv.  en  trois  parties, 
il  éroit  Secrétaire  du  département  de  la  guerre  , 
Secrétaire  de  la  légion  de  Corfe,  & Secrétaire  du 
premier  maître  d’hôtel  de  feue  Madame  la  Dau- 
phine. Il  y a lieu  de  croire  que  ce  monfieur  maitre- 
d’hôtel  payoit  mal , ou  ne  payoit  pas  du  tout  fes 
Secrétaires , car  le  fieurOlivier , a,  en  cette  qualité, 
une  penfion  de  1209  fur  le  Tréfor-Royal.  il  fati- 
droir  obliger  à fon  tour  ce  makre-d’hôtel , quel  qu’il 
foit , à payer  les  dettes  du  Tréfor-Boyah 
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PequîLLAN  5 Comte  de  îa.  Brouüe,  ^ Ecuyer^ 
Commandant  FEcorie  du  Roi,  iï,8oo  liv/ en  4, 
parties,  îa  première  de  ^ooo.îiv.  pour  rindemni- 
fer  de  17,000  liv.  placées,  par  fpn  oncle,  fur  la 
tête  du  feu  Roi  : comme  Ton  voit,  le  neveu  na 
pas  perdu  à ce  màrcîië.  La  troilieme  , en  confi- 
dération  des  fervicës  du  feuN  feur  Pilote  , u-n 
oncle 7 qu’on  eR  heureux  d’avoir  des  oncles,  il  n’j 
s que  moi  qui  n’en  aie  point. 

PîCHART,  Préhdent  à mortier  du  Parlement 
de  Bordeaux,  9600  liv.  en  j parties  r on  peut  liti 
reprocher  de  s’être  fait  accorder  une  penfion  en 
dëdo-mmag'ement  de  deux  dixièmes  fur  les  trois 
cjue  fupporte  fa  première  penfion,  parce  qtî-e  les 
dixièmes  pouvoient  être  fupprimés , ■&  h penfion 
ne  l'être  pas,  d'ailleurs  un  Préfident  ne  doit  point 
élücler  une  loi.,  C’eid  un  peu  trop  tirer  à îa  b'e- 
cafjine. 

PoUDE.üX , (le  ' Bamn  ' de ) , ancien  Colonel 
des  Cantabres,  9944  liv.  en  trois  articles,  dont  îe 
dernier  de  5000  liv.  accordé  pour  fervices  auprès 
de  feu  îvl . le  Duc  d’Orléans , 'en  quaiité  de  fon 
premier  maitre-d’hotel.  Ce  Prince  payoit  fes  Ofr 
tiers  ; il  ePr  plus  que  finguîier  qu’on  charge  le 
Tréfor Royal  de  leur  payer  des  penfions  de 
je  traire..  • , ' • 

Saint  Chamans,  (le  Comte  de),  Maréchaf 
des  Camps , 1 3 ,770  liv v en  4 pa.riies,  la  troilieme 
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de  4000  liv.  pour  favorîfer  fon  mariage  avec 
Mâdemoifelle  de  Fougieres,  à laquelle  la  reverfi-, 
bilite  en  eir  alTuree^  ainfi  qii  a fes  enfans  & à leur 
pofleritë.  Ce  bouquet  de  noces  un  peu  cher,  a-t-ii 
pu  le  rendre  plus  aimable  aux  yeux  de  la  future  I 
fi  cela  eft,  a la  bonne  heure.  Mais  que  faire  de 
cette  pofîërité- qui  peut  pefer  jufqua  la  fin  du 
Jîîonde  J fur.la  caide  de  la  Nation  I Ah  , 'Mahomet! 

T'estard  DulîS  5 aHcien, Lieutenant-Criminel 
au  Chatefet,  11,000  liv.  en  ^ parties,  la  premiers 
pour  les  fervicesenla  fufdite  qualité,  la  deuxiçme- 
en  fa  qualité  fufdite,  & la  troifieme  fans  motif 
détaillé.  La  variété  des  motifs  efl  admirable , il 
avoit  une  place  qui  lui  produifoit  daifez  bons 
émolumens. 

ÜSSON,  (le  Comte  d’),  Maréchal  deJCamp, 
12,180  liv.  fans  compter  4000  liv.  dont  il  jouit, 
comme  Commandant  au  pays  de  Foix,  ou  il  n’a 
peut-être  jamais  mis  les  pieds , & 8000  liv.  comme 
Crouverneiir  de  Peronne,  oii  on  ne  l’a  jamais  vu. 
Tous  ces  petits  Gouvernemens , plus  qu’inutiles 
pour  la  plupart , ne  font  que  des  titres  vains  aux- 
quels font  attaches  des  emolumens  plus  que  fuf- 
fifans,  pour  le  peu  de  peines  qu’ils  donnent  à 
ceux  qui  en  font  pourvus. 

Je  me  fuis  emprede  d’extraire  ces  articles  qui 
îîl’ont  paru  les  plus  frappans,  de  ceux  contenus 
dans  les  liftes  que  l’on  a publié  jufqifà  ce  mo- 


I ' 


(323 

ment,  il  m’auroit  été  facile  de  faire  également 
appercevoir  rabfurdité  des  motifs  qui  ont  déter- 
miné une  grande  partie  des  autres  , mais  comme 
en  a déjà  parlé  dans  la  Chronique  , ainfi  que 
dans  les  Révolutions  de  Paris , j’ai  craint , en  me 
livrant  trop  fcrupuleufement  à cet  examen,  de 
tomber  dans  des  redites  qui  auroient  pu  paroître 


ennilyeufes;  j’attends  les  liftes  fuivantes 
pourrai  en  faire  un  examen  plus  détaillç , 
tout,  comme  je  le  préfume,  les  penfions 
établies  fur  des  bâfes  auflî  folides 
dentes , & fi 
tude , car  ' 
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